
 

 

Fiche-rencontre « Laudato Si’ » 
Semaines Sociales de Rueil 

 

LE DIAGNOSTIC 

 

1 

Encyclique du pape François Pour préparer : lire les chapitres 1 et 3 de l’encyclique, et notamment les passages 
signalés ci-dessous      Laudato Si’ 

 

 

 

§ 3  
§ 13 
 
§ 14 

« Je voudrais m’adresser à chaque personne qui habite cette planète ».  
« Le défi urgent de sauvegarder notre maison commune inclut la préoccupation d’unir toute 
la famille humaine dans la recherche d’un développement durable et intégral. »   « Il nous 
faut une nouvelle solidarité universelle. » 
 

Chap.1 « CE QUI SE PASSE DANS NOTRE MAISON » 
§ 19 « Faisons un tour, certainement incomplet, de ces questions qui aujourd’hui suscitent notre 

inquiétude, et que nous ne pouvons plus mettre sous le tapis. L’objectif n’est pas de recueillir 
des informations ni de satisfaire notre curiosité, mais de prendre une douloureuse 
conscience, d’oser transformer en souffrance personnelle ce qui se passe dans le monde, et 
ainsi de reconnaître la contribution que chacun peut apporter. » 
 

§ 20-26 « POLLUTION ET CHANGEMENT CLIMATIQUE » 
§ 22 
 
 
 
§ 23 
 
 
 
 
§ 25 

« Pollution… Ces problèmes sont intimement liés à la culture du déchet, qui affecte aussi 
bien les personnes exclues que les choses, vite transformées en ordures. » « On n’est pas 
encore arrivé à adopter un modèle circulaire de production qui assure des ressources pour 
tous comme pour les générations futures»  « Le climat est un bien commun, de tous et pour 
tous…. L’humanité est appelée à prendre conscience de la nécessité de réaliser des 
changements de style de vie, de production et de consommation, pour combattre ce 
réchauffement ou, tout au moins, les causes humaines qui le provoquent ou l’accentuent… »  
« L’augmentation du nombre de migrants fuyant la misère, accrue par la dégradation 
environnementale, est tragique ; ces migrants ne sont pas reconnus comme réfugiés par les 
conventions internationales et ils portent le poids de leurs vies à la dérive, sans aucune 
protection légale. Malheureusement, il y a une indifférence générale face à ces tragédies qui 
se produisent en ce moment dans diverses parties du monde. Le manque de réactions face à 
ces drames de nos frères et soeurs est un signe de la perte de ce sens de responsabilité à 
l’égard de nos semblables, sur lequel se fonde toute société civile. » 
 

§ 27-31 « LA QUESTION DE L’EAU » 
§ 27 
§ 30 

« En beaucoup d’endroits la demande dépasse l’offre durable » « L’accès à l’eau potable et 
sûre est un droit humain primordial, fondamental et universel, parce qu’il détermine la 
survie des personnes » 
 

§ 32-42 « LA PERTE DE BIODIVERSITE » 
§ 32 
 
 
§ 34 

« Les ressources de la terre sont aussi objet de déprédation à cause de la conception de 
l’économie ainsi que de l’activité commerciale et productive fondées sur l’immédiateté. » 
« Le niveau d’intervention humaine, dans une réalité si complexe comme la nature, est tel 
que les constants désastres provoqués par l’être humain appellent une nouvelle intervention 
de sa part » « Ce niveau d’intervention humaine, fréquemment au service des finances et du 
consumérisme, fait que la terre où nous vivons devient en réalité moins riche et moins belle, 
toujours plus limitée et plus grise » 



§ 43-47 « DEGRADATION DE LA QUALITE DE LA VIE HUMAINE ET DEGRADATION SOCIALE 
§ 44, 45 
 
 
§ 46 
 
 
 
 
 
 
§ 47 

« beaucoup de villes sont devenues insalubres »  « À certains endroits, en campagne comme 
en ville, la privatisation des espaces a rendu difficile l’accès des citoyens à des zones 
particulièrement belles. »  «l’exclusion sociale, l’inégalité dans la disponibilité et la 
consommation d’énergie et d’autres services, la fragmentation sociale, l’augmentation de la 
violence et l’émergence de nouvelles formes d’agressivité sociale, le narcotrafic et la 
consommation croissante de drogues chez les plus jeunes, la perte d’identité …Certains de 
ces signes sont en même temps des symptômes d’une vraie dégradation sociale, d’une 
rupture silencieuse des liens d’intégration et de communion sociale. »  « les dynamiques des 
moyens de communication sociale et du monde digital, en devenant omniprésentes, ne 
favorisent pas le développement d’une capacité de vivre avec sagesse, de penser en 
profondeur, d’aimer avec générosité. »  « les relations réelles avec les autres tendent à être 
substituées, avec tous les défis que cela implique, par un type de communication transitant 
par Internet. Cela permet de sélectionner ou d’éliminer les relations selon notre libre 
arbitre » 

§ 48-52 « INEGALITE PLANETAIRE » 
§ 48 
 
 
 
 
 
 
 
§ 49 
 
 
§ 52 

« L’environnement humain et l’environnement naturel se dégradent ensemble, et nous ne 
pourrons pas affronter adéquatement la dégradation de l’environnement si nous ne prêtons 
pas attention aux causes qui sont en rapport avec la dégradation humaine et sociale. De fait, 
la détérioration de l’environnement et celle de la société affectent d’une manière spéciale 
les plus faibles de la planète : « Tant l’expérience commune de la vie ordinaire que 
l’investigation scientifique démontrent que ce sont les pauvres qui souffrent davantage des 
plus graves effets de toutes les agressions environnementales »  « Une vraie approche 
écologique se transforme toujours en une approche sociale, qui doit intégrer la justice dans 
les discussions sur l’environnement, pour écouter tant la clameur de la terre que la clameur 
des pauvres. »   « les peuples en développement, où se trouvent les plus importantes 
réserves de la biosphère, continuent d’alimenter le développement des pays les plus riches 
au prix de leur présent et de leur avenir » 
 

§ 53-59 « LA FAIBLESSE DES REACTIONS » 
§ 56 
 
 
 
 
§ 59 

« les pouvoirs économiques continuent de justifier le système mondial actuel, où priment 
une spéculation et une recherche du revenu financier qui tendent à ignorer tout contexte, de 
même que les effets sur la dignité humaine et sur l’environnement. Ainsi, il devient 
manifeste que la dégradation de l’environnement comme la dégradation humaine et éthique 
sont intimement liées. »  « C’est la manière dont l’être humain s’arrange pour alimenter tous 
les vices autodestructifs : en essayant de ne pas les voir, en luttant pour ne pas les 
reconnaître, en retardant les décisions importantes, en agissant comme si de rien n’était. » 
 

§ 60-61 « DIVERSITE D’OPINIONS » 

§ 60 
 
 
 
§ 61 

« certains soutiennent à tout prix le mythe du progrès … d’autres pensent que, à travers 
n’importe laquelle de ses interventions, l’être humain ne peut être qu’une menace… Divers 
apports pourraient entrer dans un dialogue en vue de réponses intégrales. »   
« Sur beaucoup de questions concrètes, en principe, l’Église n’a pas de raison de proposer 
une parole définitive»   
« il y a toujours une voie de sortie…cependant, des symptômes d’un point de rupture 
semblent s’observer » 
 
 
 
 
 
 



Chap.3 « LA RACINE HUMAINE DE LA CRISE ECOLOGIQUE » 

  
§ 102-105 « LA TECHNOLOGIE / CREATIVITE ET POUVOIR  » 
§ 102 
§ 103 
 
§ 105 

« Nous ne pouvons pas ne pas valoriser ni apprécier le progrès technique, surtout dans la 
médecine, l’ingénierie et les communications. » « La techno-science, bien orientée,… est 
capable de produire du beau » « l’immense progrès technologique n’a pas 
été accompagné d’un développement de l’être humain en responsabilité, en valeurs, en 
conscience. Chaque époque tend à développer peu d’auto-conscience de ses propres limites. 
C’est pourquoi, il est possible qu’aujourd’hui l’humanité ne se rende pas compte de la gravité 
des défis qui se présentent, et que la possibilité devienne sans cesse plus grande pour 
l’homme de mal utiliser sa puissance »  « L’être humain n’est pas pleinement autonome. Sa 
liberté est affectée quand elle se livre aux forces aveugles de l’inconscient, des nécessités 
immédiates, de l’égoïsme, de la violence… il lui manque aujourd’hui une éthique solide, une 
culture et une spiritualité qui le limitent réellement et le contiennent dans une abnégation 
lucide. » 

§ 106-114 «  LA GLOBALISATION DU PARADIGME TECHNOCRATIQUE » 
§ 106 
 
 
§ 108 
 
§ 109 
 
 
 
 
 
§ 110 
 
 
 
§ 111 
 
 
§ 112 
 
§ 114 

« l’être humain et les choses ont cessé de se tendre amicalement la main pour entrer en 
opposition… Cela suppose le mensonge de la disponibilité infinie des biens de la planète, qui 
conduit à la “ presser ” jusqu’aux limites et même au-delà des limites. »  « l’homme qui 
possède la technique « sait que, en dernière analyse, ce qui est en jeu dans la technique, ce 
n’est ni l’utilité, ni le bien-être, mais la domination » « L’économie assume tout le 
développement technologique en fonction du profit, sans prêter attention à d’éventuelles 
conséquences négatives pour l’être humain. Les finances étouffent l’économie réelle. » 
« Mais le marché ne garantit pas en soi le développement humain intégral ni l’inclusion 
sociale. En attendant, nous avons un surdéveloppement, où consommation et gaspillage 
vont de pair, ce qui contraste de façon inacceptable avec des situations permanentes de 
misère déshumanisante » « Une science qui prétendrait offrir des solutions aux grandes 
questions devrait nécessairement prendre en compte tout ce qu’a produit la connaissance 
dans les autres domaines du savoir, y compris la philosophie et l’éthique sociale. Mais c’est 
une habitude difficile à prendre aujourd’hui. »  « La culture écologique …devrait être un 
regard différent, une pensée, une politique, un programme éducatif, un style de vie et une 
spiritualité qui constitueraient une résistance face à l’avancée du paradigme 
technocratique. »  « Cependant, il est possible d’élargir de nouveau le regard, et la liberté 
humaine est capable de limiter la technique, de l’orienter, comme de la mettre au service 
d’un autre type de progrès, plus sain, plus humain, plus social, plus intégral. » « Personne ne 
prétend vouloir retourner à l’époque des cavernes, cependant il est indispensable de ralentir 
la marche pour regarder la réalité d’une autre manière, recueillir les avancées positives et 
durables, et en même temps récupérer les valeurs et les grandes finalités qui ont été 
détruites par une frénésie mégalomane » 
 

§ 115-136 «  CRISE ET CONSEQUENCE DE l’ANTHROPOCENTRISME  MODERNES  » 
§ 116 
 
§117 
 
§118 
 
 
§ 119 

« La façon correcte d’interpréter le concept d’être humain comme “seigneur” de l’univers est 
plutôt celle de le considérer comme administrateur responsable. » « Tout est lié. Si l’être 
humain se déclare autonome par rapport à la réalité et qu’il se pose en dominateur absolu, la 
base même de son existence s’écroule »  « Mais on ne peut pas faire abstraction de 
l’humanité…On ne peut pas exiger de l’être humain un engagement respectueux envers le 
monde si on ne reconnaît pas et ne valorise pas en même temps ses capacités particulières 
de connaissance, de volonté, de liberté et de responsabilité. »  « Quand la pensée chrétienne 
revendique une valeur particulière pour l’être humain supérieure à celle des autres 
créatures, cela donne lieu à une valorisation de chaque personne humaine, et entraîne la 
reconnaissance de l’autre » 
 



 Le relativisme pratique 
§ 122 
 
§ 123 

« Quand l’être humain se met lui-même au centre, il finit par donner la priorité absolue à ses 
intérêts de circonstance, et tout le reste devient relatif. »  « S’il n’existe pas de vérités 
objectives ni de principes solides hors de la réalisation de projets personnels et de la 
satisfaction de nécessités immédiates, quelles limites peuvent alors avoir la traite des êtres 
humains, la criminalité organisée, le narcotrafic, le commerce de diamants ensanglantés et 
de peaux d’animaux en voie d’extinction ?... lorsque la culture se corrompt et qu’on ne 
reconnaît plus aucune vérité objective ni de principes universellement valables, les lois sont 
comprises uniquement comme des impositions arbitraires et comme des obstacles à 
contourner. » 
 

 La nécessité de préserver le travail 
§ 124 
 
 
§ 127 
 
 
 
§ 128 
 
§ 129 

« Rappelons que, selon le récit biblique de la création, Dieu a placé l’être humain dans le 
jardin à peine créé (cf. Gn 2, 15) non seulement pour préserver ce qui existe (protéger) mais 
aussi pour le travailler de manière à ce qu’il porte du fruit (labourer). »  « Le travail 
devrait être le lieu de ce développement personnel multiple où plusieurs dimensions de la 
vie sont en jeu : la créativité, la projection vers l’avenir, le développement des capacités, la 
mise en pratique de valeurs, la communication avec les autres, une attitude d’adoration. »  
« Le travail est une nécessité, il fait partie du sens de la vie sur cette terre, chemin de 
maturation, de développement humain et de réalisation personnelle. »  « Pour qu’il continue 
d’être possible de donner du travail, il est impérieux de promouvoir une économie qui 
favorise la diversité productive et la créativité entrepreneuriale. » 
 

 L’innovation biologique à partir de la recherche 
§ 130 
 
§ 135 

 

 

§ 136 

« aucune intervention dans un domaine de l’écosystème ne peut se dispenser de prendre en 
considération ses conséquences dans d’autres domaines »  « une attention constante, qui 
porte à considérer tous les aspects éthiques concernés, est nécessaire. Pour cela, il faut 
garantir une discussion scientifique et sociale qui soit responsable et large, capable de 
prendre en compte toute l’information disponible et d’appeler les choses par leur nom. »   
« quand la technique ignore les grands principes éthiques, elle finit par considérer comme 
légitime n’importe quelle pratique. Comme nous l’avons vu dans ce chapitre, la technique 
séparée de l’éthique sera difficilement capable d’autolimiter son propre pouvoir. » 
 

 


